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re pour remplacer
deux mets. ' " '-• • ’ ■

Plusieurs «vent que cette assemblée aura lieu ven- Le moi- de Janvierriuit se for Cloud, Versailles, attirent des 
dredi soir, mais combien se donneront la peine de s’y ren- miner, і Paris, une des Foires au nuées de visiteurs lors de tedrs

5&t fteâÜMâ !&5TSSiS5Ai6i:
tous les contribuables, quelques^ seulement répondent Ltv££, t Ait", én^t nérTlL'"^* 
a 1 appel. Il y a la une lacune qqilest nécessaire de com- garnissent des traditionnelle! bien déchue de sa grandeur, rap- 
bler. “petite, boutiques”, en planches pelle les institutions de Moyeu

SOir’ r?" fera Ife.Chüi^ d,ttn menus Sti ^d^stielf P®:a„cffên*S

eueeasre d école. Si les choses vont comme datte le pas- susceptjb|es d’être. employésïde longs siècles, elle a été rémule 
se, une trentaine de contribuables seront présents. Leur comme étrenqes. La Foire doit i de la Foire .'fameuse de Ifijni 
choix ne rencontrera certainement pas l’approbation de son objet, comme au moment 4 Novgorod en Russie. Les négo-
tous les contribuables du district. Commetoujours, ceux l’année où elle se tient, un cad* Msnto s*y .rendaient d. foutes
qui seront restés bien tranquilles chez eux critiqueront їді particulieri> foule qui s’y^prm- parts, et même de 1 étranger,non
£*«•»» UK «■«* S55. pour ЙЗЛЇІ
assister à l’assemblée. Est-ce logique? k tièrement dl(férentevde celle qu voir les styres, les objets nou-

Le choix d'un commissaire ne doit pas se faire à la lé- fréquente les eut»» foires pa» veaux, les inventions . du jour;
*"■ “£ »«*>«, d. r-H. "g"***- rrrf“ EK.'rtiSSrStf
Le comimmir eest nommé par les contribuables pour sur- (1erni4res «*( lieu dans la toScetie époque, h n’y avait ni ga- 
Veiller leurs intérêts et administrer leurs deniers. Ce П est saison," et sont agrémentées d'uidraettés commerciales, • ni commis 
past une nomination politique pour récompenser l’élu de grand nombre de saWntenquCglvdyageurs, ni rapporta consolai 
certains services rendus pendant les campagnes politiques; et d’attractions qu’tm cherebenô^res, et les grandes foires «nterna- 
.. ;,L. .ij:,- . en vsm à la Foire du Nouvel And tionales étaient les seules orcace n est pas une nomination qm servira a favoriser cértams Plrie villes ,„ЬегЬаіпЦ siens où les commerçants impri-
interets prives; C e*t une position qui comporte des de- tiennent U tête, en France, soniftunt* pussent entrer ou rester en
voirs et des оЩщтщ$Щуег* les Contribuables. _____ le rapport du nombre des foiréifrapports avec lents confrères et

commission scolaire manipule annuellement "plus qui. en.réalité, n’ont rien de coing revoir, agrandir leur «Kentèle. 
de cinquante mille dollars. L’on Comprend alors l’impor- ™un *vec George Nestler Triceche.
tance de choisir un commissaire qui acceptera cette charge 
plutôt ingrate, puisqu’elle ne comporte pas de salaire, ' .’J '
dans l’intero des contribuables^ non dans un intérêt pert H.S ONT SAUVE I 
sonnel ou autre. /

Nous avons, au dire des étrangers, l’une des plus bel­
les écoles de la jfrovinçe. Nos élèves ont obtenft depuis 
qudques arinées, grâce du personnel enseignant, des suc­
cès qui-opt reténti par toute la province. Les élèves d'Ed-

hminetn à leur ville et 'à leurs -professeurs. Il ne faudrait 
pis qui, par ùne négligence des contribuables dans le 
choix, des commissaires, tous ces succès deviennent choses

Nous demandons donc à tous les contribuables quî^ont 
à coeur leur propre intérêt financier, le' progrès intellec­
tuel de tours enfants et l’avancement de l’éducation dans 
Aétre ville, d’êtee présents à l’assemblée d’école, vendredi 

L. spir, afin de contribuer à fyire un choix judicieux du nou­
veau commissaire. _

(Reproduit du “Bonhomme Normand”)

News W avmo ue pee partout,
CIS FOIRE E FRANCE

K.W4:
enoe «es bons c< 

générations, et
longitude. Nos aïeux ont rôdé 
aulx quatre ceins du monde, ils 
Ont partout planté des tentes et 
partout ils on fait son*e. Mais 
nulle part autant qu’au Canada 
ils n4mt marqué le sol d’une em­
preinte aussi profonde. Nous l’a­
vons dit souvent dan« “ journal 
et, si nons aimons à le répéter, 
c’est d’abord parce que nous som- 

d’enragés régionalistes et 
c’est ensuite parce qae, lé-bas, de 
l’autre côté de Peau, salée, le Bon­
homme Normand compte de fer­
vents lecteurs, des amis attentifs 
et zélée. s - , « , .

Nous n’eu- voulons pour preu­
ve que ce nouveau volume que 
nous a envoyé récemment le se­
crétaire de la Société du Parler 
français au Canada, M. Louis- 
Philippe Geoffrion, et qui, a pour 
titre Zigzags autour de nos Par­
lera. Cet ouvrage vient après an 
autre du même titre que noug a- 
vons déjà présenté ici. Il est, corn 
me son ft*re aîné, édite chez l’fti- 
teur, à Québec, dans cette aima­
ble rue qui perte le nom gracieux 
et frais de Rae de U Qaire*Fon- 
taine, un nom de chez nous.

Donc ou parle toujours fran- 
R leurs députés, moins la voix de çais, on parlé toujours nsvmand,
4 M. Lemieux qui,і titre "de prési- sut la lointaine rive amérkxme et 
| dent de la Chambre, n'aurait pu on s’y intéresse autant que nous 
r voter que si le» voix s’étaient é- aux traditions et aux formçs pit- 
L gaiement divisées sur l’amende- toresques de nptre vieux langage.

**nt Meighen En * cas, la loi Voyez plutdtr: Atf
' et les coutumes parlementaires M. GeoCrion nous apprend qu’- sont toutes 

dent obligé à voter, pour on y prononce la .voyelle ueom-.une maman à
^ «P mm. On Hit ; eune prune, ещіе гєг, comme chez noos, est

l’ittfime majorité die 3 voix, jeudi f *î ^
dernier, « le dmt angroupe pro- 'Л ï? ^ ce«e déformation, bien euten- *?• M HeiLna
gressiste, aux travaillistes et aux * Vj1.*^** > 4* du, n’en est pas une (nons allions se dit aussi pour as part* b***
indépendants qui out voté pour ni P*3 f*e °bhKé de voter, il écrire eunet) Elle résulte, au con- porter mal. Ce sont là de* tour- 
hii. Ainsi, sans les voix de MM. ”?4ae. Ia v0,x de M. Chaplin, trairt- d’une phonétique ancienne, nures très anciennes. Meme les 
Bourassa, Neill, Woodsworth et dép“te conservateur de Kent, Au XVIe et XVIIe siècle, nos Anglais nous les ont empruntées.
Heaps, et même avec toutes les abeent. d . „ ancêtres prononçaient aifci, leurs Quand ils se demandent entre»:
voixprogressistes qnll a eues, le Г,П "У. * Pas eu de “p^rttge” ffls ont continué: уопГ (Comment êtee-
gouvernrinent King était défiât. Ç est-le pins gros vote qu'il /art Mien doux Jésus du firmament, vous?), ils usent d’un galhcwne 

Cinq progressistes on tvotê a- jamaïs eu aux Communes. Te ne demande point de fortune? qm a passé la Mandk. .
vec les conservateurs contre fan h* ?4dl>nle du gort^nement mettez-mol tant seulement Une expression bien cioiauiir
libéraux. / 5?®* à h V*"? dan вметеш Anprès d’un quelqu’un qu’en et gaie c est 1 empW du vmrbp+a-

Dixncuf progressiste, ont vqté d"L<”^e dcЛ°“ааі±1’f ait eune. cher pour te comber Nos coe-
ntr, l’amendement Meighen et Si ” d5t aussi hureua- mal- sins et nous, disons:: aç

avec les libéraux. °” d’rme absencgptFnne aqaple de Ьцгдц^ cowme par chez nous., vie de t juquer. on de t* jeeqeae”
MM. Bourassa et eill, indépen- dro,te’ " c’est que jadis, le bon ton de la efo nous souvient!P» p»to

dant», Heaps et Weedsworth, tra Le De 0 haute société française consistait, caennais qui, naguère, le zair ve-
vaitistes, tous deux députés de SESSION EN N.-ECOSSE à prononcer ainsVUn ézrivam du nu disait en pleurnichant * *
Winnipeg, ont aussi voté avec le --------- ---------- temps de Loui, XIV déclarait : mère: “Nonl »l fj
gouvernement, soit 4 voix. Halifax, 16,—La première ses- “Il faut prononcer hureux. Diye m’ amdwrTetàqui

Les conservateurs ont eu 1» âion d, U quinzième Législature que c’est une faute, c’est cendam- pondait:: Marti <
voix, celles de 115 députés .coiir de la Nouvelle-Ecosse s’ouvrira ner la prononciation de toute la 44*r!”
servateurs et de 5 progressâtes. k 9 (évrier. c’est ce que vient cour et faire voir une grande at- Eu Normand comme en An^ou, 

Les libéraux ont eu 123 wN, d’annoncer. le premier ministre tache pour sa province.’. Saintonge, Anns, Vendée, etc
y compris celles de 19 progress»- Rhodes. Ce sera la première fois Dans le peuple canadien, ainsi k verbe oppas

«f de 4 ,autres ; il y a donfc» depuis 43"ans que lé parti conapr- que dans nos campagnes, on sup- dans le sens
100 voix libérales, la totalité de valeur jsiégera à la droite de l’o- prime souvent II»aspitée. On dit: °Ь**^*к “Cha n|h pas apposé qu
-------—1 ' ------------- r------- — ratessr. ' - ’ des jeux d’hasard, f ЛЛ, on dit no z’a bié n Г Cette acception Я
année que 2,088 votes et le candi- » \ N■111111-..і----- 1~ rencOntre aussi fréquemipent au
dat conservateur,' M. Béfentwke, ---------------.пппппгти— — - -- - - - - - ------------4 Canada. Les enfants y appelent
2,412. La majorité de M. Me- 6’**"*®"*®“*“*®*®"°*°**®®°®*®**"®°""****®'°***’ encort un cocotier l’étùi en forme

“иІЙЛГйЙЯи-ІІ NOUS SOLLICITONS L’AIDE SS^TSl.SyTeS
,r ng NOS ABONNES - ‘.TZZ^iZ'dans la eatwone de ces orcons* ж,,; bV v u w v •’ ■ “• , en massits meme, dans sa jardin

criptions qui, comme Gaspé et 8, ------------------- -—— ne soot que des bouquet» de mé-
Pontiac chez noos, jouissent,d’u» fi - ÉMMfoBCH тім- c'a* lu шшіпа пш .am at me que la toufe de branchages
délai de quinze jours entre Гар- 5 „ .....qu’on fixe sur Jè faîte d’une mai-
pel nominal et le jour de ta vo- §;¥r,~rnH“ F*W *теіе§е* muns, le paiement gon récemment terminée. Et,dmss 
tetien. Etabli en 1908, il élisait un fi dfes abonnements. , cette occasion, on pourrait se

ояиа £йезг*еиіш—^à r-. iasgaSg »
$6600.08: c’est notre compte de banque. | "'q'KÜÎi^L d’.uttu. dm-

----------- SSSSSTK êSSSïïSSHE
nontants variant de $1.50 temps où elles portaient

des robes • longues,

• - ** ■HL-”^ вешійе apprécier son d Auge ou dans le Bocage, des 
і cependant n’ont versé f!"*441 seveBt 
lent Est-de raisonnable?

souvent ans» en
'•^N1F яPar- Jésus,

Je ir Гіа pus! 4 
Cèst, également.par tradition 

ancienne que les Canadien» di­
sent: Castonadf'àu' lieu de Cao- 
znnafis. Ménage qui faisait 
rite an XVIIe siècle et f* le 
maître de notre Mttfitttr ede Sé­
vi gué, dont on va fêter, praebii- 
nement le tri-centepaire, écrivait : 
“Le grand usage «et pour 
nade et non pour

en gé-
№

" ,
r il

. corn

f
mes

qui
est pourtant le véritable
Même nos cousins de Québec 
prononcent parfois mutons*.
Amusante forme, ancienne ans», 
conservée au Canada, que de di­
re d’une personne qu’elle a’mt 
pas d’équerre pour exprimer qu*- ч , -«-** 
elle est de mauvaise humeur, qu’­
elle •
les choses, avec elle, ne vont pas 
tout droit. r

‘А-tu fini de foire du boudin”? 
demandent les mqmane d’aheien- 
ne Amérique française à leurs en­
fants qui boudent. "Va faire toq 
boudin dans V соіпГ Ou ne s’ex­
prime pas autrement à Çaspixnet 
où à Sente-Honorine. Et ІІ ПМ 
dit de quelqu’
ment occupé, fl a cinquante af­
faires à régler i" cela pe signifie 
pas qu’il doit en régler quarante- 
neuf plus une. mtis simplement
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Ш: "Il est

El
Jr i <n’ai en régler beaucoup.
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à soif^eto—***?
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il!
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priskiuver
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Ц AFFICHE NOUVEAU GENRE
peu
etre \ Apas

1 n’y
ten­
uous

L’annonce acquiert de plus en plus de Timportence. La seule 
mithade de pubüdté en vogue autrefois était la "criée” à la porte 
dés égtttes. L’annonce du journal n’ava^/pas'de valeur reconnue, 
enèoie moins le* circulaires et les placards.

publicité par affiches s’est développée conjointement ayec 
le progrès rapide du cinéma. L’importance des placards est univer­
sellement reconnue, c’est pourquoi Von placarde partout et pour 
tout. .Seuls lès «ris de mariages, de décès et de naissances .n’ont 
pas encore connu l’honneur de prendre place sur les poteaux.Lee affiches e«jBes le même but: attirer l’attention du pas 

tout sur un évèjnemenï'Sfiii doit avoir lieu dans un avenir plue ou 
roche. Les unes exagèrent l’importance de l’évènement; 
changent la nature. Jamais nous n’avions encore vu une 

ti peu attrtyante par la véracité de Ce qu’elle contenait 
lue l’on pouvait lire, au commencement de la semaine, 
poteaux en face des théâtres locaux. En voici les mots

ІВ mère ré-< . {r ju-
mcer- ' ihose

est souvent pris 
’empêcher, foire!S, il

irtes
unes
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lites.
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/ texhH*.: 'F.'- mt votre vie 
a dans les “Palme’' 
і votre mort
danserez chez le “yable”.
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